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Ézéchiel 11 
 
Ez 2,8-3,3 (-605) : 
 
"Et toi, fils d'homme, écoute ce que je vais te dire, ne sois pas rebelle comme cette engeance de rebelles. 
Ouvre la bouche et mange ce que je vais te donner. Je regarderai … il fut doux comme le miel. 
 
On explique ceci par un texte de Jérémie chapitre 36. Il est raconté l'épisode où après avoir été interdit au temple par 
le grand prêtre, dont il est question dans Jr 20, Jérémie a redicté ses oracles de jugement contenus dans les 
chapitres 2 à 6, à son secrétaire Baruch. 
Ce dernier en fait lecture au temple, la police l'arrête, lui prend son manuscrit et on va le lire au roi Joiaqim qui détruit 
les feuillets du document à mesure qu'ils sont lus. 
 
Le récit est composé comme antithèse au comportement de Josias. 
Quand Josias a reçu le texte du Deutéronome, il se l'est fait lire et 
il a été tellement irrité de ce qu'on n'avait pas obéi à cette loi qu'il déchira ses vêtements. 
Il fait consulter une prophétesse et décide la réforme. Son successeur Joiaqim fait le contraire. 
Il a entendu le texte, qui aux yeux des disciples de Jérémie est aussi important que celui du Deutéronome, 
Il n'a pas déchiré ses vêtements, n'a pas consulté une prophétesse, et a détruit le document. 
 
Ceci se passe en -605, quatre après la mort de Josias, et quatre ans depuis l'avènement au trône de Joiaqim. 
Ézéchiel, pense-t-on, doit être un jeune prêtre de Jérusalem, au temple; 
il a dû entendre lecture du document et a été impressionné favorablement. 
Le contenu du document lui est apparu "doux comme le miel", il était d'accord avec Jérémie. 
 
Ézéchiel a le sentiment que les oracles de jugement prononcés contre Jérusalem vont être exécutés. 
Les versets examinés nous réfèrent donc à un événement qui peut être au tout début de ce qu'on peut 
appeler la VOCATION d'Ézéchiel. Sinon vocation, du moins incitation à entrer dans un mouvement prophétique. 
Comment va-t-il y entrer ? 
 
On voit, par la suite, qu'Ézéchiel est assez embarrassé et a dû hésiter longtemps avant de s'engager. 
Cette suite est plus complexe. Il va être exilé en -597 avec le premier contingent. Il y a eu quelques petites invasions 
et il est vraisemblable qu'Ézéchiel a été l'un des guetteurs sur les remparts pour voir approcher l'ennemi et sonner du 
cor. Lui qui était favorable au genre d'intervention de Jérémie avait quand même peur d'intervenir. Le pire pouvait 
arriver à quelqu'un qui prendrait la position de Jérémie. Mais comme GUETTEUR, il réfléchit sur le genre de guet 
d'un prophète. 
 
Lire : Ez 33,1-6 (-605 – 597) 
 
À partir de cette expérience, Ézéchiel se perçoit comme guetteur, donc comme quelqu'un qui doit avertir le méchant 
de la méchanceté, et le juste pour le cas où le juste cesserait d'être juste et se mêlerait à l'ensemble des incrédules 
dans le pays. 
Donc, Ézéchiel voit que ce serait là son rôle. 
L'événement du chapitre 33,1-6 a été répété par les éditeurs au chapitre 3,16-19. 
Les disciples d'Ézéchiel ont recueilli différents documents et composent progressivement un ensemble de chapitres 
d'introduction. Ez 1 à 3 : ce sont des événements partiels de la vie d'Ézéchiel (-605 à -597). 
Il s'est passé autre chose qui est très important et même central pour l'évolution de la morale de l'Ancien Testament. 
  

                                                        
1 Exposé de deux rencontres du groupe de Germaine Thiffault, 22 février 1984 et 14 mars 1984, Dossier 1P2.03/02,14  
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Lire chapitre 18 : une correction de la morale traditionnelle. 
Les prophètes avaient annoncé un jugement global pour la population qu'ils considéraient comme infidèle.  
Ils disaient : Yahvé est sévère et peut châtier les gens sur la 3e et la 4e génération.  
Cette mentalité se retrouve en Grèce. Les gens se sont mis à se moquer des prophètes.  
Un proverbe a couru en Israël: "Les pères ont mangé des raisins verts, et les dents des fils ont été agacées." 
 
Ézéchiel va devenir un directeur de conscience. Israël se trouve dans une crise grave de son évolution. 
Il n'y a plus de roi, une grande partie de l'élite de Jérusalem a été exilée avec les prêtres. 
Les prophètes sont en contradiction les uns avec les autres. Il y a des vrais et des faux prophètes. 
On appelle vrais prophètes, dans Jérémie, ceux qui annoncent le malheur.  
Les faux prophètes disent : Non, tout va bien. On n'a pas de moyen de vérifier. 
Donc, ni la prophétie, ni la royauté, ni le sacerdoce ne sont encore des autorités cohérentes. 
Dans cette crise, il y a des gens qui doivent corriger la morale traditionnelle. Ézéchiel en est un. 
On va le consulter en exil. Il donne une réponse. 
 
Ez 18,3-4 : 
"Par ma vie, oracle du Seigneur Yahvé, vous n'aurez plus à répéter ce proverbe en Israël. 
Voici : toutes les vies sont à moi, aussi bien la vie du père que celle du fils, elles sont à moi.  
Celui qui a péché, c'est lui qui mourra." 
 
Par conséquent, ce n'est plus la loi de rétribution collective mais de rétribution individuelle.  
Ce n'est pas encore parfait. Plus tard, nous verrons comment Job va être aux prises avec cette morale. 
Mais par rapport à la morale de rétribution collective, il y a un progrès : celui qui a péché sera châtié.  
Inversement, celui qui fait le bien est sauvé, reçoit les bienfaits de Dieu. Ce que Job va contester avec raison. 
Vous avez donc la solution d'un problème de conscience qui a été, elle aussi anticipée dans le récit de :  Ez 3,20 : 
 
Ez 3,20: 
"Lorsque le juste se détournera de sa justice pour commettre le mal et que je mettrai un piège devant lui,  
c'est lui qui mourra; parce que tu ne l'auras pas averti, (fusion entre l'idée du guetteur et la morale indiquée)  
il mourra de son péché et on ne se souviendra plus de la justice qu'il a pratiquée, mais je te demanderai compte de 
son sang, (parce que le prophète doit jouer son rôle, "malheur à moi si je n'évangélise pas," (dira saint Paul). 
Ez 3,21: 
"Si au contraire tu as averti le juste de ne pas pécher et qu'il n'a pas péché,  
il vivra parce qu'il aura été averti, et toi, tu auras sauvé ta vie." 
 
Ézéchiel est en train de résoudre intérieurement des problèmes de morale. Peut-être a-t-il déjà commencé à parler. 
Mais il a PEUR de parler parce que la plupart des exilés étaient des administrateurs. Sa peur de parler est exprimée 
dans la Bible par son mutisme. Lire Ez 3,22-27 : Ézéchiel privé de la parole. 
Donc, incapable de parler pendant un certain temps, ce qu'il exprime en disant que c'est Yahvé qui l'a empêché de 
parler. Ézéchiel est bien prêt à continuer la prédication de Jérémie. Il en est convaincu mais n'est pas prêt à le faire. 
 
Ez 1 (-593) : la vision, voir la feuille Provisions 19. Ézéchiel 1,1-28, (page 5 du présent texte ci-dessous) 
On a trouvé le modèle assyrien sur une céramique : 
 

 
4 animaux 
Au-dessus, une sorte de moulure 
Un trône et un soleil 
Le dieu Assur à mi-corps. 
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Ézéchiel connaissait la puissance de l'empire assyrien-babylonien, mais ayant foi en Yahvé, le Yahvé dont on se 
moquait maintenant, à Babylone, et dont les Juifs même se moquaient, car la plupart des Juifs n'avaient pas la foi 
des prophètes de Yahvé, mais avaient foi en un Yahvé très baalisé et ne se souvenaient guère des traditions, de la 
grâce de Yahvé envers son peuple. La plupart sont impressionnés par la puissance de l'empire assyrien et sont 
portés à adorer le dieu Assur ou Bel à Babylone. 
 
Ézéchiel garde la foi en Yahvé, malgré les apparences, malgré que toute l'élite soit exilée,  
alors que jusque-là on croyait que Yahvé vivait dans le temple de Jérusalem, là où il avait mis son Nom,  
comme le dit le Deutéronome ; Ézéchiel est convaincu, comme Jérémie, que Yahvé n'est pas à Jérusalem, avec la 
masse de la population qui est là, mais Yahvé est MAINTENANT AVEC LES EXILÉS, car eux vont souffrir.  
Étant éprouvés, ils reviennent à Yahvé et comprennent enfin la prédication des prophètes qu'Ézéchiel est prêt à 
continuer. C'est cet ensemble de convictions-là qui a pu se synthétiser au cours d'un orage réel qu'il a vu.  
Et en se souvenant de cette céramique peinte du dieu Assur qui sortait du soleil à mi-corps, il a appliqué cette 
imagerie à son Dieu et c'est son Dieu qui va maintenant lui parler, lui donner la signification du rôle qu'il doit jouer 
maintenant, à savoir : après Jérémie annoncer le jugement. Nous sommes en -593. Une partie de l'élite a été exilée, 
une autre partie va l'être en -587. Dans l'intervalle Ézéchiel s'est décidé à parler et a surmonté sa peur. 
 
La gloire.  
Quand Salomon a construit le temple, la gloire de Yahvé qui est la lumière transparente du ciel,  
la gloire de Yahvé est apparue au-dessus du peuple pour ensuite se cacher dans le temple de Jérusalem. 
Les prêtres ne purent entrer dans le Saint des saints parce que la gloire de Dieu le remplissait. 
 
Aux chapitres 9, 10 et 11, il voit la gloire de Yahvé sortir du Debir, venir devant le temple,  
passer à la porte orientale de la ville et aller s'arrêter sur la colline qui est à l'Orient de Jérusalem,  
c'est-à-dire le mont des Oliviers. Il laisse entendre par là que, selon lui, si le temple est détruit, Yahvé qu'il a vu en 
Babylonie parce qu'il est avec les exilés, et les exilés vont être prêts, une fois préparés par les prophètes, à revenir 
en Palestine, Yahvé va attendre qu'un peuple vienne reconstruire un temple et il va rentrer dans son temple. 
 
Le Dieu universel va consentir de nouveau, grâce au petit noyau des convertis,  
à mettre son Nom, à mettre sa gloire quelque part dans un lieu. 
 
Ceci étant décrit autour des années -587 ou peu après la destruction de Jérusalem, les disciples d'Ézéchiel ont repris 
le récit de la vision qui était une manière pour Ézéchiel ou quelques disciples, une manière de remonter à Dieu :  
"ce n'est pas moi qui le dit, et si je le dis c'est parce que j'ai vu Yahvé et il m'a parlé."  
Les disciples ont repris le texte et ont ajouté des compléments venant de la description faite aux chapitres 9, 10 et 11 
où la gloire de Yahvé est représentée comme transportée sur un char processionnel  
avec des chérubins et sortant selon l'itinéraire indiqué plus haut. 
Ils ont fusionné ces deux récits où la cohérence n'apparaît pas à première vue.  
Mais la cohérence est retrouvelable si on distingue les deux couches dans le récit. 
 
C'est un exemple du genre de réflexion religieuse qui s'efforce de montrer  
la TRANSCENDANCE d'une parole presque singulière. 
Nous avons vu que Jérémie était presque seul à prendre la position qu'il a prise. 
Ézéchiel, pendant longtemps a dû être l'un des seuls en exil, à prendre la suite des prophètes.  
C'est après une vingtaine d'années de prédications qu'il a commencé à obtenir l'audience d'un petit nombre. 
 
Ils se sont dit : C'est vrai que nous sommes châtiés pour nos péchés, parce que nous n'avons pas concentré notre 
attention sur le FOYER que préconisaient les prophètes, le seul Yahvé, en nous souvenant que Yahvé avait libéré 
notre peuple et qu'il est toujours un Dieu libérateur. 
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Comme nous n'avons pas concentré notre attention ainsi voilà pourquoi nous sommes châtiés. 
Il a fallu vingt ans avant que la prédication d'Ézéchiel porte fruit, et il faudra encore vingt ans avant que puisse 
paraître le prochain prophète – le Second Isaïe – qui va prêcher à la fin de l'exil et va obtenir qu'une petite poignée 
revienne en Palestine. 
 
Le récit de vocation d'Ézéchiel est une façon, après coup, d'exprimer que la parole de cet individu le transcende lui-
même. Pour dire cela on allie sa prédication à une vision où il a vu Yahvé comme Isaïe l'a vu au temple,  
comme Jérémie a entendu Yahvé lui donner une mission, ainsi Ézéchiel. 
On ne peut pas aller au-delà de ce Yahvé qui a un projet pour son peuple et qui l'exprime progressivement à travers 
les interventions d'un certain nombre d'hommes dont la signification n'apparaît jamais qu'après coup. 
 
 
Raymond Bourgault, sj 
22 février 1984 
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Feuille Provisions :  19. Ézéchiel 1,1-28 C.25 
 

1. La trentième année, au quatrième mois, le cinq du 
mois, alors que je me trouvais parmi les déportés  
au bord du fleuve Kebar, le ciel s'ouvrit et je fus témoins 
de visions divines. 

 

 2. Le cinq du mois, c'était la 5e année d'exil  
du roi Joiakîn. 
3. la parole de Yahvé fut adressée au prêtre Ézéchiel, 
fils de Buzi au pays des Chaldéens,  
au bord du fleuve Kebar. 

3b. C'est là que la main de Dieu fut sur moi (-593). 
4. Je regardai : c'était un vent de tempête  
soufflant du nord, un gros nuage, un feu jaillissant 

 

 Avec une lueur autour, au centre comme l'éclat du 
vermeil au milieu du feu. 

5. Au centre, je discernai quelque chose qui ressemblait 
à quatre animaux dont voici l'aspect :  
ils avaient une forme humaine. 
6. Ils avaient chacun quatre ailes. 

 
 
 
6. quatre faces et chacun 
7. Leurs jambes …(Voir BJ) 

  
11b. Chacun avait deux ailes se joignant et deux ailes 
couvrant le corps; 
12. et ils allaient chacun devant soi ; 
ils ne se tournaient pas en marchant. 

 
 
Ils allaient là ou l'esprit les poussait, 
13-21. voir BJ ou TOB 

  
22. Il y avait sur les têtes des animaux quelque chose qui 
ressemblait à une plate-forme fixe, éclatante 
comme le cristal 

 
 
Étendue sur leurs têtes au-dessus. 
23-25 voir BJ ou TOB 

26. Au-dessus de la plate-forme qui était sur leurs têtes, 
il y avait quelque chose qui avait l'aspect d'une pierre de 
saphir en forme de trône, et sur cette forme de trône,  
tout en haut, un être ayant apparence humaine. 
27. Et je vis comme l'éclat vermeil, 

 
 
 
 
quelque chose comme du feu près de lui tout autour. 

27. depuis ce qui paraissait être ses reins et au-dessus ; 
et depuis ce qui paraissait être ses reins et au-dessous, 
je vis quelque chose comme du feu et une lueur tout 
autour ; 
28. l'aspect de cette lueur, tout autour, était comme 
l'aspect de l'arc qui apparaît dans les nuages, les jours 
de pluie. Telle fut l'apparition de ce qui ressemblait à la 
gloire de Yahvé. Je regardai, et je tombai la face contre 
terre ; et j'entendis la vois de quelqu'un qui me parlait 

 

 
(À gauche, selon W. Zimmerli, texte original d'Ézéchiel; à droite élargissements par l'école ou les disciples du 
prophète. Les soulignés indiquent les corrections apportées à la traduction de la BJ).  



ANCIEN TESTAMENT 
 

ÉZÉCHIEL 
 
Ézéchiel 2 (deuxième rencontre) – 14 mars 1984 - Tableau 
1. Cercles (-740 à -500) 
  Prophètes : Livre d'Isaïe 13-14; 24-27; 34-35; 36-39; 40-55; 50-66 
 Sapientiaux : Livre Jérémie 
 Sacerdotaux : Livre Ézéchiel 
2. Ézéchiel (-598 à -571) Les disciples construisent le Livre 
 Ez 1-24 : oracles contre Israël 
 Ez 25-32 : oracles contre les nations (apparentés à ceux d'Amos) 
 Ez 33-48 : oracles de salut (des disciples d'Ézéchiel) 
3. Formule de reconnaissance  
 avant l'exil – châtiment 
 après l'exil – salut 
 Ez 12,15.16.20 
 Ez 36,36.38 
 Ez 37,13.14.27 
4. Ézéchiel 36 
 Majeure : Yahvé annonce   tristesse 
     Consolation 
 Mineure : la Parole de Yahvé s'avère juste 
 Conclusion : On sait que je suis Yahvé 
5. Ézéchiel 37 
 Ez 37, 1-11; 12-14; 1-10 
 Réponse : Yahvé, peuple de Yahvé, Fils de l'homme voir aussi Jn 5,26 
 
Second-Isaïe (-540): dans la mesure où l'on entretient cette mémoire :    Passion 

  Résurrection 
 
6. Histoire 
  

Israël : souillé, dispersé, je sanctifierai mon Nom 
Réformateurs du temps de Josias : Ce qui déplait à Yahvé = châtiment 
 Idéologie (théologie) : Défense d'un ordre socio-politique 
Jérémie : École 
 Hommes : cris des opprimés vers Yahvé = Utopie, action des hommes 
 Dieu : Sauveur (espérance) = Utopie action de Dieu 
 
 Souillé – hommes 
 Dispersé – Dieu 
 Je sanctifierai – Dieu Actant 

  Je vous ramènerai  un seul actant – monothéisme 
 
 Romain 11 
  Le canon dans le canon = Yahvisation progressive 
  La tendance à penser toutes les choses selon Dieu 
 

Ez 37,  11  
  12-14 – réponse   Yahvé   FdH Jn 5,26 
     Peuple de Yahvé    

1-10 
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Remarques d'introduction (pour la 2e rencontre) 
 
1. Cercles :  prophétiques :  Livre d'Isaïe 
  sapientiaux :  Livre de Jérémie 
  sacerdotaux :  Livre d'Ézéchiel 
 
Dans les années -604, à peu près, Ézéchiel a pris de quelque manière déjà, soit la suite de Jérémie,  
soit l'idée de prolonger son intervention. Nous avons le recueil intitulé "Livre d'Ézéchiel". 
Pour le livre d'Ézéchiel, comme pour le livre de Jérémie, et celui d'Isaïe, nous avons affaire à un LIVRE. 
Le plus clair est celui d'Isaïe. 
 
 a) Au Livre d'Isaïe, les chapitres 13-14; 24-27; 34-35; 36-39; 40-55; 60-66,  

Chaque fois cela forme un ensemble distinct : autant de textes qui ne sont pas d'Isaïe. 
Le livre d'Isaïe est un recueil qui doit être comme un livre de raisons  
ou de comptabilité que les gens tenaient autrefois. 
C'est une école qui tient le livre et lorsque des oracles émanant d'un personnage peu connu sont énoncés et 
acceptés par les gens de l'école, on les inscrit dans le livre d'Isaïe. 
Par conséquent, ce livre a au moins deux siècles d'existence depuis environ -740 jusqu'à en-deçà de -500 

 b) Au Livre de Jérémie 
Nous disions que ces oracles en prose ont de plus de chance d'être authentiques, ils ont été repris par 
l'école deutéronomique. 
Tandis que les cercles prophétiques ont enrichi le livre d'Isaïe, des cercles sapientiaux d'anciens 
fonctionnaires du roi ont greffé leur propre réinterprétation autour des oracles de Jérémie qu'ils ont 
réexprimés. Ce qui nous a donné le livre de Jérémie qui a une histoire moins longue de celle d'Isaïe. 

c) Les cercles sacerdotaux eux ont jeté leur dévolu sur le Livre d'Ézéchiel, dont une partie, certainement, est 
authentique, mais dont d'autres fragments apparaissent à ceux qui étudient la cohérence interne de la 
pensée d'Ézéchiel, comme des ajouts qui viennent des générations de disciples qui ont pris la suite 
d'Ézéchiel. Ce sont les disciples d'Ézéchiel qui ont dû construire le livre. 

 
2. Oracles 
 
Chapitre 1 à 24 :  oracles contre Israël : Ézéchiel prêche entre -598, peut-être un peu plus tôt, jusque vers -571.  

Donc presque 30 ans et en exil. 
Chapitre 25-32 : oracles contre les nations. Ces oracles sont apparentés à ce qu'on a vu déjà d'Amos qui prophétise 

contre Gaza, contre Damas, contre Moab. 
 C'est un prophète cultuel qui prononce des malédictions contre les ennemis. 
 Ce que l'on retrouve aussi dans Ézéchiel. Car une fois qu'Israël a été châtié, pour exprimer 

l'espérance on prononce maintenant des oracles contre les ennemis. 
Chapitre 33-48 : oracles de Salut. Cette partie-là surtout apparaît comme venant des disciples d'Ézéchiel plus que 

d'Ézéchiel lui-même. 
 On a des raisons objectives de penser cela, mais l'analyse est loin d'être achevée encore. 
 
3. Formule de reconnaissance 
 
Notre réflexion va porter sur ce qu'on appelle : Formule de reconnaissance. Voyons quelques passages 
 
 a) Lire Ez 12,15-16 et 20 
  "Et ils sauront que je suis Yahvé …. Afin qu'elles (les nations) sachent que je suis Yahvé."   

Avec la formule de reconnaissance il y a des oracles de jugement (de malheur). 
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b) Lire Ez 36,36.38 
"on saura que je suis Yahvé". C'est une sorte de refrain qui revient fréquemment chez Ézéchiel, on le 
rencontre quelques fois chez Jérémie et aussi dans les textes antérieurs.  
Mais ils sont peut-être dépendants d'Ézéchiel ou de son école. 

 
Donc, avant l'exil, paroles de Yahvé prononcées par le prophète pour annoncer le jugement. 
 après l'exil, paroles de Yahvé prononcées par Ézéchiel et ses disciples annonçant le Salut. 
Nous avons donc Une majeure : Yahvé annonce à l'avance soit un malheur (tristesse), soit un bonheur (joie) 
   Une mineure : La Parole de Yahvé s'est avérée juste. 
 
Donc, à l'avance, alors que beaucoup disaient : si nous nous allions à l'Égypte, nous allons éviter de tomber entre les 
mains de Nabuchodonosor. Tout va bien aller. Ézéchiel dit : non. Vous allez être châtiés par Nabuchodonosor. 
 
Donc, il prend position, il risque. D'autres prophètes disaient le contraire.  
Il risque une interprétation et il se trouve que c'est l'interprétation d'Ézéchiel qui s'est avérée juste. 
 
Conclusion : on sait que je suis Yahvé = "Vous saurez que je suis Yahvé". Les nations sauront que je suis Yahvé.  
 
Donc, la connaissance de Yahvé, ce n'est pas comme la connaissance dont on parlait en théodicée autrefois. 
 
Nous verrons avec le Second-Isaïe que dans la Bible, dans la mesure où l'on peut dater avec une 
suffisante précision les textes, il n'y a pas de référence à un Dieu créateur avant le Second Isaïe, donc -540. 
 
Ce n'est pas à partir de la nature que l'on pense à Dieu, ce n'est pas un Dieu créateur du monde.  
C'est un Dieu qui intervient dans une histoire dramatique où il y a malheur d'abord, et ensuite bonheur.  
Les deux étant annoncés : c'est ainsi lorsque l'on se remémore la suite des prédictions des interventions de certains 
personnages qui se sont réalisées, c'est dans la mesure où on entretient cette mémoire que l'on connaît Yahvé. 
 
Ceci me paraît absolument fondamental pour comprendre le Nouveau Testament.  
Jésus, nous le connaissons dans la mesure où nous nous remémorons un malheur et un bonheur :  
la PASSION et la RÉSURRECTION. 
Ce sont des événements prophétisés et qui se sont avérés justes,  
du moins aux yeux de certains qui les ont interprétés ainsi. 
Donc, cette formule de reconnaissance est capitale pour comprendre la mentalité biblique  
qui n'est pas celle des grecs dont saint Thomas nous a transmis une partie de la théologie. 
La théologie biblique n'est pas la théologie grecque, du moins pas avant l'exil et la fin de l'exil avec le Second-Isaïe. 
 
4. Ézéchiel chapitre 36  
 
En substance, il y a :  

Israël s'est souillé, alors  
je les ai dispersés parmi les nations,  
mais je sanctifierai mon grand Nom.  
Pas à cause de vous, mais à cause de mon nom. 
Alors je vour ramènerai sur votre sol. 

C'est l'armature d'Ézéchiel 36 ou le schéma de ce petit sermon. 
Pour comprendre, j'ai déjà évoqué deux attitudes : l'idéologie et l'utopie. 
  



ANCIEN TESTAMENT 
 

ÉZÉCHIEL 
 

1. L'idéologie :  
L'attitude qui consiste à dire : il y a quelque chose qui déplaît à Yahvé,  
d'où il châtie les prévaricateurs, donc un châtiment.  
D'où vient cette formule exprimant une idéologie ? 

 
"Ce qui déplaît à Yahvé" : ce sont certaines personnes qui disent que cela déplaît à Yahvé. 
Ce qui déplaît à Yahvé = ce qui bouleverse un ordre socio-politique. 
On a des textes babyloniens où les prêtres d'un sanctuaire, lorsqu'il y a un fléau quelconque,  
ont dit : le dieu du sanctuaire vous châtie parce que vous n'avez pas donné vos redevances au temple. 
Or les prêtres d'un sanctuaire local sont intéressés à une interprétation qui les favorise.  
Ils défendent un ordre dont ils profitent. Nous avons là ce qu'en termes modernes on appelle une idéologie. 

 
En face, il y a une autre attitude : le cri des pauvres, des opprimés. 
En face de leurs oppresseurs, ils ne trouvent pas dans les structures sociales de réponse possible.  
Il n'y a aucune issue. Ils ne peuvent que crier vers Yahvé.  
C'est une toute autre attitude spirituelle que celle qui consiste à dire que quelque chose déplaît à Yahvé. 

 
2. L'utopie :  
Dans cette position qui n'est plus la défense d'un ordre socio-politique, mais qui est de l'utopie, par 
conséquent révolutionnaire, il y a l'affirmation que Yahvé entend le cri des pauvres, et il envoie un sauveur, 
ou il donne la vie, il procure un renversement des situations, comme cela est exprimé dans le Magnificat. 

 
L'idéologie appartient aux réformateurs du temps de Josias. Lorsque Josias a voulu appliquer le Deutéronome, la loi 
de centralisation du sanctuaire, cette façon de voir est devenue officielle. Elle est devenue comme la doctrine 
officielle s'il y a quelque malheur dans le pays, si vous êtes asservis à l'étranger, c'est parce que vous ne consentez 
pas à concentrer le culte à Jérusalem, vous maintenez des sanctuaires locaux, ce qui divise la nation. 
Ils répandent la théologie ou l'idéologie de quelque chose qui déplaît à Yahvé,  
le culte des idoles, les dieux locaux, et c'est pour cette raison qu'il y a des malheurs. 
 
Au contraire, l'accent mis sur le cri des opprimés vers Yahvé et sur l'espérance d'un sauveur qui viendra de façon 
gratuite de la part de Yahvé, c'est le point de vue de Jérémie et de son école qui conteste l'ordre socio-politique. 
 
Le cri des opprimés vers Yahvé = action des hommes 
L'envoi d'un sauveur = action de Dieu. 
Mais dans la réinterprétation d'Ézéchiel :  
"vous avez souillé mon pays" = action des hommes 
"je vous ai dispersé… "   = action de Dieu 
"je sanctifierai mon nom"   = action de Dieu (pas à cause de vous) 
"je vous ramènerai"   = action de Dieu   
 
Une étape reste à franchir, avec saint Paul :  
Épitre aux Romains chapitre 11 : le péché, lui aussi, il est voulu par Dieu. 
Dieu a tout enfermé dans la désobéissance afin de faire miséricorde à tous. 
 
Nous touchons ici à ce qu'on appelle "le canon dans le canon" 
Le canon des textes inspirés = un ensemble des textes reconnus comme règle de foi. 
Mais comment le canon a-t-il été constitué ? Quel est le canon dans le canon ? 
C'est ce l'on appelle la yahvisation progressive, à savoir le mouvement  
qui entraîne la réflexion biblique qui unifie une multitude de traditions.  
C'est le mouvement qui tend à faire de Yahvé LE SEUL ACTEUR. 
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Dans la perspective d'un Dieu qui intervient dans l'histoire, Dieu est un actant. 
Idée principale : ce que nous observons,  
c'est la tendance à penser toutes choses du point de vue de Dieu, même le péché. 
Parce que notre problème, toujours, c'est de rendre pensable ce qui est impensable. 
 
Or une famine, un fléau, est quelque chose d'impensable. Dans tous les peuples du monde,  
une réaction spontanée : pourquoi cela m'arrive-t-il ? Comment cela se fait-il que Dieu m'envoie cela ? 
 
L'homme est un être qui pense qu'il ne devrait pas souffrir. S'il souffre, il y a une cause à la souffrance.  
On ne trouve pas dans l'enchaînement des causes naturelles une cause adéquate. 
Je pose alors Dieu pour rendre pensable ce qui n'est pas pensable immédiatement. 
Plus on va, plus on tend à tout attribuer à Dieu. Cela donne une bonne idée de ce qu'on appelle le monothéisme. 
La tendance à tout ramener à un seul acteur et, au-delà, chez les chrétiens,  
à tout représenter autour de Dieu et Jésus Christ.  
 
5. Ézéchiel chapitre 37 
 
Un texte très important pour comprendre le Nouveau Testament.  
On est en exil. Le chapitre 37 doit être un des derniers avant la fermeture du livre  
car les chapitres 38, 39, 40 à 48 semblent notablement tardifs. 
Comme Ézéchiel enseigne jusque vers -570, donc 30 ans après l'exil (-598), 
un grand nombre de ceux qui ont été exilés sont morts. 
Là où était installée la colonie juive on avait un cimetière dans la vallée. 
Les gens disaient : on va tous mourir et on ne reviendra pas dans le pays, 
comme quelques prophètes pouvaient le leur faire espérer. 
 
Ez 37, 11 "Nos os sont desséchés …  il n'y aura plus de ce peuple de Yahvé." 
Yahvé a été défait par Marduk, le grand dieu babylonien qui a un empire infiniment plus grand que le petit royaume 
que nous avons en Palestine. Nos conteurs autrefois chantaient les louanges de Yahvé, mais comparé à Marduk,  
ça ne fait pas le poids. Qu'est-ce donc que notre petit Dieu ?  
Beaucoup de gens désespéraient et ne pensaient plus qu'il y aurait un peuple de Yahvé. 
 
1ère réponse : verset 12 à 14 : 
"C'est pourquoi, prophétise. Tu leur diras : Ainsi parle le Seigneur Yahvé. 
Voici que j'ouvre vos tombeaux; je vais vous faire remonter de vos tombeaux,  
mon peuple, et je vous ramènerai  sur le sol d'Israël.  
Vous saurez que je suis Yahvé, lorsque j'ouvrirai vos tombeaux,  
et que je vous ferai remonter de vos tombaux, mon peuple." 
 
La réponse est articulée ainsi :  

ll y a Yahvé, Dieu d'Israël,  
il y a le peuple de Yahvé,  
et un interlocuteur qui est un Fils d'homme qui va prophétiser. 
"J'ouvrirai vos tombeaux."  
C'est la formule qui va être employée par saint Marc pour la découverte du tombeau. Il était ouvert. 

 
Dans notre texte, tout est métaphorique. Ce ne sont pas les corps individuels qui vont sortir des tombeaux,  
mais c'est le peuple qui est mort. Et l'on dit métaphoriquement que Dieu va faire  
qu'il y ait encore un peuple. On peut exprimer cela : si vous pensez être totalement dans les tombeaux  
comme peuple, et bien, je vais vous en faire sortir. 
Afin d'être plus éloquent, Ézéchiel va développer d'une façon poétique la vision des ossements desséchés. 
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Lire aussi Jean 5,26-29 : 

26. "Comme le Père en effet a la vie en lui-même,  
de même a-t-il donné au Fils d'avoir aussi la vie en lui-même 
27. et il lui a donné pouvoir d'exercer le jugement parce qu'il est Fils d'homme. 
28. N'en soyez pas étonnés, car elle vient,  
l'heure où tous ceux qui sont dans les tombeaux entendront sa voix 
29, et sortiront : ceux qui auront fait le bien, pour une résurrection de vie,  
ceux qui auront fait le mal, pour une résurrection de jugement."   

 
Il ne s'agit donc pas de la fin des temps. Il s'agit du peuple de Dieu qui est, collectivement, mort à cause des péchés, 
parce que le peuple juif n'est pas tourné vers Dieu et la façon dont Dieu, lui, veut sauver son peuple. 
 
Jésus vient comme étant le Sauveur envoyé et il est Fils d'homme. 
Le Fils d'homme s'adresse au peuple dans les tombeaux. Ceux qui entendront son message vivront. 
Ils ressuscitent pour la vie parce qu'ils sont le peuple de Dieu vivant. Les autres ressuscitent pour le jugement. 
En l'an 70 le Fils de l'homme fait entendre sa voix et ceux parmi les Juifs qui l'entendent deviennent le véritable 
peuple de Dieu. Ceux qui ne l'entendent pas sont jugés, ne sont pas le peuple de Dieu. 
 
Donc, il ne s'agit pas de la fin des temps,  
il s'agit de l'avènement du peuple de Dieu en langage de résurrection, de sortie du tombeau. 
 
6. Remarques sur l'histoire. 
 
Nous avons commencé en -750 avec Amos, Osée, Isaïe, Deutéronome, Proverbes, Lévitique, Jérémie, Ézéchiel et 
en -540 le Second-Isaïe. Alors ont été composés tous les textes qui racontent le passé. 
 
En exil, il y a une recherche multiple de passés fondateurs. Voici ce qu'on trouve dans Ézéchiel : 
 
Ez 28,13 = parle de l'Éden 
Ez 14,14  = parle de Noé 
Ez 33,24  = parle d'Abraham 
Ez 20,5  = parle de l'Exode 
Ez 16  = parle de Canaan et monarchie 
Ez 23  = parle de Samarie 
Ez 13  = parle des faux-prophètes 
 
Représentez-vous qu'il n'existe pas encore d'histoire. 
Il y a des fragments d'histoire différentes : soit d'histoire mésopotamienne, soit d'histoire des provinces. 
C'est la première fois dans les textes bibliques.  
Avec Ézéchiel apparaît une multitude de souvenirs pas encore organisés et  
qui vont progressivement s'organiser dans une histoire de la création du monde avec Adam, Noé, … 
 
On va remonter d'autant plus haut dans le passé qu'on anticipe un avenir plus lointain. 
On remonte à Adam parce que le peuple juif se considère comme le médiateur entre Yahvé et tous les hommes. 
 
Cette exégèse qui prend forme depuis 1976  
me paraît prometteuse comme interprétation spirituelle incarnée de la Bible. 
 
Raymond Bourgault, sj 
14 mars 1984 


